Sefirat HaOmer I

Faire qu'il compte

Compter le Omer est une Mitsva qui lie Pessah' à Chavouot, la Sortie d'Egypte au don de la Torah au Mont Sinaï. Cette période est également un moment de deuil pour les vingt-quatre mille élèves de Rabbi Akiva qui périrent. 

Il y a deux cours de Moracha sur le sujet de Sefirat Haomer. Le premier cours traite des bases de la Mitsva du compte du Omer, la philosophie de la Mitsva et des raisons pour lesquelles c'est un moment de deuil. Le deuxième cours discutera du jour festif qu'est Lag Baomer et de la façon d'utiliser cette période de Sefira pour atteindre une certaine ascension spirituelle.

Ce cours répondra aux questions suivantes:

· Pourquoi compte-t-on le Omer?

· Pourquoi compte-t-on de un à quarante-neuf et non l'inverse?

· Pourquoi sommes-nous en deuil pendant cette période?

Plan du cours:

Introduction.   La valeur du temps 

Partie I. 
L'offrande du Omer 

A. Source biblique 

B. Le message de l'offrande du Omer

Partie II. 
Compte du Omer

A. Sources biblique relatives au compte du Omer

B. Raison du compte

C. Comment compte-t-on?

E. Compter quarante-neuf jours et sept semaines

Partie III. 
Période de deuil

A. Mort des élèves de Rabbi Akiva

B. Pogroms et massacres

Introduction. La valeur du temps

Peut être que le cadeau le plus précieux que D... nous a donné c'est le temps. C'est un bien qui ne peut être s'échanger, être vendu ou perdre de la valeur compte tenu de fluctuations économiques. C'est un bien dont la valeur est potentiellement infinie, mais qui dépend de la façon dont on l'utilise.

Le temps d'un esclave n'est pas le sien propre. Quand le Peuple juif était esclave en Egypte, leurs bourreaux leur dictaient comment ils devaient utiliser leur temps. Les égyptiens les forçaient à travailler toutes les heures du jour et de la nuit, jamais leur temps n'était le leur. En tant qu'esclave, ils n'avaient pas la possibilité de choisir comment utiliser les minutes et les heures dont leur vie était composée.  

Puis arriva la Sortie d'Egypte à Pessah', et un éclair, ils étaient libres. Leur temps était alors le leur. Et ils avaient un nouveau commandement: compter les jours jusqu'à Chavouot, quand ils recevraient la Torah. Quelle était la signification de ce compte? En comptant séparément chaque jour, une personne réalise la valeur de chacun d'entre eux. Un jour qui passe sans avoir été utilisé pour des accomplissements riches de sens,  est un jour gaspillé qui ne reviendra pas. Et tous les jours peuvent être plein de sens, tous les jours ont le même potentiel. Quand une personne compte les jours du Omer, et voit les nombres augmenter de plus en plus, elle devrait en venir à une réalisation effrayante: le temps passe, les heures de la vie filent et elle doit faire le point sur son comportement et s'assurer d'utiliser chaque jour au mieux. 

Que se passe-t-il quand une personne ne perçoit pas que le temps passe? Rav Yissocher Frand cite un “souhait éthique” qu'un docteur écrivit avant de mourir, espérant transmettre à ses enfants les enseignements qu'il avait retirés de sa vie. Voici ses paroles:

“Mes chers enfants, quand j'ai été diplômé de la faculté de Médecine, mon ambition première était de faire de la recherche médicale, et découvrir un remède pour une grave maladie. Je sentais que j'en avais les capacités et je voulais faire quelque chose de grand, quelque chose d'important qui améliorerait l'état de santé d'un nombre considérable de personnes et qui leur ajouterait des années de vie. Je voulais être un docteur dans le sens le plus large du terme. Mais je voulais également avoir une sécurité financière. Je ne voulais pas avoir à me soucier des factures et des paiements des emprunts. Je voulais assurer à votre mère un niveau de vie confortable. Donc j'ai décidé d'ouvrir un cabinet dans un quartier huppé et de pratiquer la médecine pendant dix ou quinze ans. Je pourrais ainsi gagner beaucoup d'argent et prendre ma retraire. J'aurais été ensuite libre de consacrer le reste de ma vie à la recherche.

Que puis-je vous dire mes chers enfants? Vous connaissez la suite de l'histoire. Mon cabinet fut extrêmement prospère. Je gagnais beaucoup d'argent. Et je n'ai cessé de repousser mon départ en retraite pour gagner toujours plus d'argent. Une année, puis une autre, puis encore une... Avant que je n'ai le temps de le réaliser, j'avais passé les meilleures années de ma vie à amasser une immense fortune. Et qu'en est-il de mon rêve de trouver un remède? Je suis au regret de dire qu'il n'est que ça... un désir inassouvi. J'ai gâché mes meilleurs talents. J'ai gâché l'opportunité que j'avais de gagner l'immortalité. Pour quoi? Pour de l'argent.   

La pire chose, c'est que rétrospectivement, votre mère aurait soutenu mon choix de faire de la recherche. Je me disais que je travaillais pour lui donner le niveau de vie qu'elle méritait, mais je sais qu'elle aurait accepté de vivre plus modestement, qu'elle m'aurait encouragé à poursuivre mon but, si seulement je le lui avais demandé. 

Mes chers enfants, que puis-je dire? L'argent, je vous le laisse. Il devrait suffire à vous épargner tout souci matériel. Ne faites pas mon erreur. Ne passez pas vos précieuses vies à faire fructifier cet argent”

(D'après An Offer You Can’t Refuse, ArtScroll Publications, par Rav Yissocher Frand)

Après de nombreuses années de labeur, ce docteur réalisa qu'il avait gâché des décennies de sa vie à courrir après la richesse matérielle. Du temps qu'il aurait pu passer avec sa famille ou à poursuivre de nobles idéaux a été dilapidé dans une course sans fin après l'argent. Et ce temps ne reviendra jamais.

La Mitsva du compte du Omer doit nous rappeler que les jours de notre vie passent et nous devons prendre chaque jour et le remplir de sens – avant qu'il ne soit trop tard.

Partie I. L'offrande du Omer

Le Omer est, à l'origine, le nom donné l'offrande particulière qui était apportée au Temple. Avant que les nouvelles graines (blé, orge, avoine, seigle et épeautre) puissent être consommées, il fallait apporter au Temple l'équivalent de la quantité nécessaire pour une journée de farine d'orge (par personne) le deuxième jour de Pessah'. Cette offrande d'orge est connue sous le nom d'offrande du Omer. (Aujourd'hui, comme on n'a plus le Temple, les nouvelles récoltes sont autorisée dès le deuxième jour de Pessah'). 

A. Source biblique 

1. Vayikra (Lévitique) 23:9-11 – L'offrande du Omer au début de la nouvelle récolte.

	D... parla a Moché (Moïse) en disant, “Parle aux enfants d'Israël et dis-leur: quand vous entrerez sur la terre que je vous donne et que vous ramasserez les récoltes, vous devrez apporter l'Omer des prémices de votre récolte au Cohen. Il devra balancer l'Omer devant D... afin que cela soit un apaisement pour vous  ; le jour suivant le Chabbat (le premier jour de Pessah') le Cohen devra l'balancer. 
	וידבר יקוק אל משה לאמר דבר אל בני ישראל ואמרת אלהם כי תבאו אל הארץ אשר אני נתן לכם וקצרתם את קצירה והבאתם את עמר ראשית קצירכם אל הכהן: והניף את העמר לפני יקוק לרצנכם ממחרת השבת יניפנו הכהן: 


B. Le Message de l'offrande du Omer

Les rituels des sacrifices dans le Temple sont pleins de sens et de signification. Quels enseignements peut-on retirer de l'offrande du Omer?

1. H'izkouni, Vayikra 23:10 – Montrer à D... notre appréciation pour les récoltes 

	Ce ne serait pas convenable de manger de la nouvelle récolte sans en avoir apporté une partie en cadeau de remerciement à D...
	אין דרך ארץ שתאכלו מן החדש עד שתביאו ממנו דורון להקב"ה.


A quoi fait référence le H'izkouni? Un principe fondamental de la Torah est que tout ce que l'on possède, tous nos revenus, et toute notre prospérité vient de D... Au début de la nouvelle récolte annuelle, alors que l'on commence littéralement à récolter les fruits de notre travail, la Torah nous demande d'apporter une offrande de remerciement à D..., pour reconnaître que toutes les céréales que notre champ a produit sont véritablement un cadeau de D...  

2. Vayikra Rabba 28:1 – Le Omer montre notre gratitude envers D... pour nous avoir donné des récoltes.

	Rabbi Yanaï dit “Le monde fonctionne de telle manière que lorsqu'une personne achète de la viande au marché, il doit faire beaucoup d'effort et travailler beaucoup jusqu'à ce qu'il puisse la suisiner. Et alors que les gens dorment, D... fait souffler le vent et apporte les nuages pour que les plantes poussent et que les fruits soient nourris et nous Le payons qu'avec la valeur du Omer.

C'est le sens du verset: “vous devrez apporter l'Omer des prémices de votre récolte au Cohen”
	א"ר ינאי בנוהג שבעולם אדם לוקח ליטרא אחת של בשר מן השוק כמה יגיעות הוא יגע כמה צער הוא מצטער עד שבישלה והבריות ישנין על מטותיהן והקדוש ברוך הוא משיב רוחות ומעלה עננים ומגדל צמחים ומדשן את הפירות ואין נותנים לו אלא שכר העומר הה"ד והבאתם את עומר ראשית קצירכם אל הכהן:




3. Sifté H'aim, Vol. III, p. 40 – Le but du Omer est de reconnaître que tout vient de D...

	De façon à ce qu'une personne de pense pas, que D... nous en préserve, “ma puissance et la force de mes mains”, il ne devrait pas penser j'ai labouré et j'ai planté et maintenant je récolte, je suis celui qui produit les céréales! C'est pourquoi la Torah lui enseigne qu'il n'a pas fait tout ça de ses propres forces; mais D... lui a donné sa subsistance, et tout vient de Lui. Comment cette leçon est-elle enseignée? Par le fait que nous donnons à D... la première et plus précieuse partie de notre récolte. Nous admettons donc que tout vient de D... Quand nous lions cette première partie [à D...], la première partie reflète toutes les parties et tout est sanctifié.
	כדי שאדם ח"ו לא ירגיש "כחי ועוצם ידי" שלא יהשוב חרשתי זרעתי ועתה אני קוצר, הנה כי כן אני גידלתי את התבואה! לכן התורה מלמדת אותו לא הוא בכחו כי אם הקב"ה נותן לנו את הפרנסה וממנו בא הכל. והאיך הוא הלימוד? על ידי שנותנים הראשית לה' החלק החביב ביותר בכורי התבואה, בכך מודים שהכל הוא מאת ה'. כאשר מקשרים את הראשית בא הפרט הראשית ומוכיח על הכל, והכל מתקדש...


Comme D... est la source de tout ce que nous avons, il est clair que nous sommes supposés utiliser toutes nos possessions pour Son service. En fait, chaque détail de l'offrande du Omer symbolise ce point – c'est seulement lorsqu'on reconnaît D... comme point ceune central de notre existence que notre vie prend tout son sens. 

4. Rav Samson Raphael Hirsch, Vayikra 23:10 – Notre prospérité et notre joie de vivre prennent leur sens dans le contexte de D... et de la Torah.

	Quand vous avez atteinte non seulement la liberté, mais aussi l'indépendance nationale conférée par la possession d'un territoire et que vous coupez les produits de la terre, que vous apportez ce que cette terre a produit chez vous et qu'ensuite vous apportez les prémises du Omer que vous avez coupés, c'est à dire la quantité correspondant à celle qui est nécessaire pour une journée, au Cohen, à votre représentant dans le Sanctuaire de D... Ce qui a été coupé correspond à la réelle récolte de la terre – blé, orge, avoine, seigne et épeautre... Ce Omer est apporté en orge, qui est la première céréale à pousser.

Pour le Omer, une loi relative à un balancement est ajoutée, qui consiste à faire des mouvements horizontaux dans les quatre directions, puis des mouvements de haut en bas. Par ce procédé de balancement, la nourriture métérielle (farine), le bien-être (huile) et la satisfaction mentale de la vie (encens) qui sont représentées dans le Omer sont débarrassées de toute idée d'égoïsme. [C'est représenté par le fait que nous donnons cette offrande au Cohen qui agite – voir Vayikra 23:10-11.] Alors, ce symbole de notre existence terrestre, avec toute sa prospérité et sa joie de vivre, est placée dans le Temple pour reconnaître que c'est seulement par l'influence de la Torah que nous pouvons nous dévouer pour la communauté et pour D...


	Principales idées de la partie I:

· La Torah nous demande d'apporter une offrande d'orge le deuxième jour de Pessah'. Cette offrande, appelée Omer, est fait pour nous instiller la conscience du fait que D... est le Source de notre prospérité et de tout ce que nous avons. 

· La procédure accomplie lorsqu'on apporte le Omer symbolise le fait que nous ne pouvons donner à notre vie un sens et un épanouissement qu'en consacrant nos efforts quotidiens au service de D...


Partie II. Compter le Omer

La Mitsva de la Torah est de compter les jours et les semaines à partir du deuxième jour de Pessah' jusqu'à la veille de Chavouot, au total, quarante-neuf jours. Les jours du Omer sont un moment de préparation à Chavouot qui sont à mettre en parallèle avec la période qui sépara la Sortie d'Egypte du don de la Torah au Mont Sinaï.

A. Sources biblique relatives au compte du Omer

1. Vayikra 23:15-16 – Il y a une Mitsva de compter chacun des quarante-neuf jours de Pessah' (moment où les Juifs quittèrent l'Egypte) jusqu'à Chavouto (quand ils reçurent la Torah). 

	Vous devrez compter pour vous du jour suivant le Chabbat [Pessah'], depuis le jour où vous avez apporté l'Omer du balancement; sept semaines, elle devront être complètes.

Jusqu'au jour après les sept semaines, vous devrez compter cinquante jour; et vous apporterez une nouvelle offrande de farine à D...
	וּסְפַרְתֶּם לָכֶם מִמָּחֳרַת הַשַּׁבָּת מִיּוֹם הֲבִיאֲכֶם אֶת עֹמֶר הַתְּנוּפָה, שֶׁבַע שַׁבָּתוֹת תְּמִימֹת תִּהְיֶינָה:

עַד מִמָּחֳרַת הַשַּׁבָּת הַשְּׁבִיעִת תִּסְפְּרוּ חֲמִשִּׁים יוֹם; וְהִקְרַבְתֶּם מִנְחָה חֲדָשָׁה לַה’.




2. Devarim (Deutéronome) 16:9 – Mis à part le fait de compter les jours, il y a également une Mitsva de compter chacune des sept semaines.

	Sept semaines tu compteras pour toi; du jour où la faucille coupe le début de la récole tu commenceras à compter sept semaines. 
	שִׁבְעָה שָׁבֻעֹת תִּסְפָּר-לָךְ, מֵהָחֵל חֶרְמֵשׁ בַּקָּמָה תָּחֵל לִסְפֹּר שִׁבְעָה שָׁבֻעוֹת:




B. Raisons du compte

Au premier abord, la Mitsva semble assez étranger. N'est-il pas suffisant de savoir que nous sommes entrés dans une nouvelle période entre Pessah' et Chavouot? Pourquoi devons-nous le verbaliser en comptant chaque jour?

1. Sepher Hah'inouh', Mitsva 306 – Compter montre notre désir et notre attente du jour important où l'on recevra la Torah.

	L'explication simple est que l'essence du Peuple juif est la Torah et pour la Torah le ciel, la terre et Israël furent créés comme le dit le verset “Si ce n'est pour Mon alliance [la Torah] le jour et la nuit Je n'aurais pas donné les lois du ciel et de la terre” (Yirmiyahou/Jérémie 33:25). [LaTorah] est le fondement et la raison pour laquelle nous fûmes sauvés et nous quittâmes l'Egypte – pour recevoir la Torah au Sinaï et pour la garder...

Comme l'acceptation de la Torah était le but de notre rédemption et sert de fondement au Peuple juif et par cela nous atteignons notre grandeur, on nous a ordonné de compter à partir du jour après [le premier jour de] Pessah' jusqu'au jour où la Torah a été donnée. Cela manifeste notre grand désir pour ce jour redoutable que nos coeurs attendent comme un esclave qui aspire à de l'ombre. Nous comptons constamment – quand le jour que nous attendons tant arrivera-t-il, le jour où nous quitterons l'esclavage?

Parce que compter [vers une certaine date] montre à que tout ce qu'une personne attend et désire c'est d'arriver à ce jour.
	משרשי המצוה על צד הפשט, לפי שכל עיקרן של ישראל אינו אלא התורה, ומפני התורה נבראו שמים וארץ וישראל, וכמו שכתוב [ירמיהו ל"ג, כ"ה] אם לא בריתי יומם ולילה וגו'. והיא העיקר והסיבה שנגאלו ויצאו ממצרים כדי שיקבלו התורה בסיני ויקיימוה... 

ומפני כן, כי היא כל עיקרן של ישראל ובעבורה נגאלו ועלו לכל הגדולה שעלו אליה, נצטוינו למנות ממחרת יום טוב של פסח עד יום נתינת התורה, להראות בנפשנו החפץ הגדול אל היום הנכבד הנכסף ללבנו, כעבד ישאף צל, וימנה תמיד מתי יבוא העת הנכסף אליו שיצא לחירות, כי המנין מראה לאדם כי כל ישעו וכל חפצו להגיע אל הזמן ההוא. 




2. Rambam, Moré Névouh'im (Le Guide des Egarés) 3:43 – Pour élever et aimer Chavouot

	Chavouot est le moment du Don de la Torah. Pour honorer et élever ce jour, nous comptons les jours depuis la fête qui  précède jusqu'à ce qu'il [arrive], comme quelqu'un qui attend qu'un être cher arrive et qui compte les jours et les heures. C'est la raison pour laquelle on compte le Omer depuis le jour om nous avons quitté l'Egypte jusqu'au jour du don de la Torah, parce que c'était le but ultime de la Sortie d'Egypte: “Et je les apporterai jusqu'à Moi” (Chemot 19:4).
	שבועות הוא יום מתן תורה. ולהגדיל היו ההוא נמנו הימים מן המועד הראשון אליו, כמי שממתין בו הנאמן שבאוהביו ושהוא מונה היום וגם השעות, וזאת היא סיבת ספירת העומר מיום צאתנו ממצרים עד יום מתן תורה, שהוא היה הכוונה והתכלית ביציאתם באמרו ואביא אתכם אלי (שמות י"ט:ד).




Donc, la Mitsva de compter les jours du Omer met en lumière la signification de la fête de Chavouot et la Torah que nous reçûmes ce jour là. Compter jusqu'à ce jour montre et nous rappelle son importance et notre amour pour lui. Mais il y a une petite chose qui n'est pas anodine. Habituellement, quand on compte jusqu'à un évènement important, on compte du plus grand au plus petit. Pourquoi comptons nous en ordre croissant, en allant du premier au quarante-neuvième jour? De plus, pourquoi commence-t-on à compter le deuxième jour de Pessah' et non le premier?

3. Sépher Hah'inouh', Mitsva 306 – Comme nous attendons impatiemment l'arrivée de Chavouot, nous ne voulons pas mentionner le grand nombre de jours qu'il reste. Nous comptons à partir du lendemain de Pessah' pour ne pas nuire à la célébration de la Sortie d'Egypte.

	La raison pour laquelle nous comptons depuis [le moment où l'on apporte] l'Omer “tellement de jours sont passés dans notre compte” plutôt que de compter en nombre de jours restant montre notre grand désir d'atteindre le moment [de Chavouot].

C'est pourquoi nous ne voulons pas mentionner au début de notre compte un tellement grand nombre de jours restant jusqu'à ce que nous puissions offrir les eux miches de pain à Atséret (Chavouot)

Nous ne devrions pas trouver cela difficile [à comprendre] qu'une fois que nous avons dépassé la moitié du décompte des sept semaines, nous n'allons pas en diminuant jusqu'à la fin, parce qu'on ne change pas la nature du décompte en plein milieu.  

Pourquoi commence-t-on à compter à partir du jour qui suit [Pessah'] et non à partir du premier jour?

La réponse est que ce jour-là est entièrement consacré au souvenir des grands miracles de la Sortie d'Egypte qui sont un signe et une preuve du [fait que D...] créa le monde et de l'existence de la Providence divine. Nous ne pouvons pas mélanger [quelque chose d'autres à] cette joie et mentionner une autre idée avec elle. C'est pourquoi le compte commence le deuxième jour. 
	וזהו שאנו מונין לעומר, כלומר כך וכך ימים עברו מן המנין, ואין אנו מונין כך וכך ימים יש לנו לזמן, כי כל זה מראה בנו הרצון החזק להגיע אל הזמן, ועל כן לא נרצה להזכיר בתחילת חשבוננו ריבוי הימים שיש לנו להגיע לקרבן שתי הלחם של עצרת. ואל יקשה עליך לומר, אם כן, אחר שעברו רוב הימים של שבעה שבועות אלו, למה לא נזכיר מיעוט הימים הנשארים, לפי שאין לשנות מטבע החשבון באמצעו. 

ואם תשאל, אם כן למה אנו מתחילין אותו ממחרת השבת ולא מיום ראשון, התשובה כי היום הראשון נתייחד כולו להזכרת הנס הגדול והוא יציאת מצרים, שהוא אות ומופת בחידוש העולם ובהשגחת השם על בני האדם, ואין לנו לערב בשמחתו ולהזכיר עמו שום ענין אחר, ועל כן נתקן החשבון מיום שני מיד.




D'après cette explication, compter crescendo plutôt que decresendo est une plus grande expression de notre connection émotionnelle à Chavouot. C'est toujours en lien avec le fait de compter le Omer parce que le simple fait de compter met en relief l'importance du jour. Mais il y a une autre explication plus profonde à cette action qui touche à un aspect très significatif de la Mitsva de Sefirat Haomer. 

4. Rav Chimchon Pincus, Nefech Chimchon: Pessah', Sefirat Haomer et Chavouot, p. 176 – Nous aurions compter de manière décroissante si les jours du Omer avaient été seulement un intervalle entre nous et Chavouot, mais comme ce sont des jours de préparation, nous comptons crescendo pour montrer que chaque jour représente un accomplissement.

	Quand une personne compte les jours jusqu'à une certaine date, les jours intermédiaires n'ont aucune signification. D'ailleurs, une personne qui attend un énorme cadeau à la fin de cinquante jours considère ces jours comme “cinquante jours qui m'empêchent de déjà recevoir mon cadeau”, et quand un jour passe, il ne reste plus que quarante-neuf jours. Mais pour ce qui est de Sefirat Haomer, c'est différent. Ces jours sont des journées de construction spirituelle, et quand une personne construit un bâtiment à dix étages, chaque étage compte: j'ai construit un étage, un second, un second... Il ne dit pas “Il m'en reste neuf à construire”. Ainsi, pendant les jours de Sefirat Haomer, nous nous construisons et nous préparons à Matan Torah. D... aurait été prêt à nous donner directement la Torah, mais nous n'étions tous simplement pas prêts à ce moment là. C'est pourquoi nous  comptons les jours de préparation et comptons les “étages” spirituels qui nous préparent à Matan Torah.  
	כאשר אדם סופר את הימים לקראת יום מסוים, הרי לימים שחולפים בינתים אין משמעות. לדוגמא: אדם שאמור לקבל מתנה גדולה בעוד חמשים יום הריהו מתייחס למשך הציפייה למתנה כ"חמשים יום שמפריעים לי לקבל את המתנה", וכאשר חולף יום נשארו רק ארבעים ותשע יום החוצצים בינו למתנה. אך לימי ספירת העומר אנו מתייחסים באופן אחר. ימים אלו הם ימים של בניה רוחנית, וכאשר אדם בונה בנין בעל עשר קומות הרי הוא סופר כל קומה: בניתי כבר קומה אחת, קומה שניה, וכו', הוא לא אומר "נותרו לי תשע קומות לבנות". כך בימי ספירת העומר אנו בונים ומכינים את עצמנו למתן תורה, הקב"ה מצדו מוכן לתת לנו את התורה מיד, אך אנחנו פשוט לא מוכנים עדיין. ולכן אנו סופרים את ימי ההכנה ומונים את הקומות הרוחניות המכשירות אותנו לקראת מתן תורה.


La signification de la période du Omer comme moment d'accomplissement spirituel est intimement liée aux offandes qui marquaient le début et la fin de cette période. 

5. Rav Aryeh Carmel, Masterplan, Feldheim, p. 205 – Le compte de quarante-neuf jours est un processus de sept étapes de la liberté physique (que nous partageons avec les animaux) à un but et une destinée spirituels (qui est seulement une aspiration humaine).

	Le Omer à Pessah' était issu de la récolte d'orge. L'offrande de Chavouot était de blé. L'orge est principalement destiné aux animaux alors que le blé est plus pour les hommes. La Torah fait allusion au fait que l'indépendance physique maintient l'homme, du point de vue de la Torah, à un niveau bestial. Compter quarante-neuf jours signifie un processus de raffinement en sept étapes et nous conduit à un statut d'être humain à part entière avec notre acceptation de la Torah, sept semaines après la Sortie d'Egypte.  


C. Comment compte-t-on?

Les détails de la Mitsva sont clairement résumés par le Rambam (Maïmonide).

1. Rambam, Hilh'ot Témidin Oumoussafin (Lois sur les Offrandes continues et additionelles) 7:22-25 – Lois sur le compte du Omer.

	Il y a une Mitsva positive de compter sept semaines complètes à partir du jour où l'on apportait le Omer, comme le dit le verset “Vous devrez compter pour vous à partir du jour suivant le Chabbat” (Vayikra 23:15). Il y a une mitsva de compter les jours et les semaines, “Vous compterez cinquante jours” (Vayikra 23:16).On doit compter le plus tôt possible, c'est pourquoi on comptera la nuit, à partie de la nuit du seize Nissan. 

Si quelqu'un a oublié de compter la nuit, il peut compter le jour. On doit compter debout, mais si quelqu'un a compté assis, il a quand même accompli son devoir. Cette Mitsva est valable pour tous les hommes juifs en tout lieu et à toute époque. Les femmes et les esclaves sont exempts du compte du Omer. Tous les soirs, avant de compter, on doit réciter la bénédiction “Qui nous a sanctifiés par Ses commandements et nous a ordonnés de compter le Omer”. Si quelqu'un a compté sans faire la Berah'a, il a rempli son obligation et ne peut plus faire la Berah'a. 
	מצות עשה לספור שבע שבתות תמימות, מיום הבאת העומר--שנאמר "וספרתם לכם ממחרת השבת" (ויקרא כג,טו); ומצוה למנות הימים, עם השבועות--שנאמר "תספרו חמישים יום" (ויקרא כג,טז). ומתחילת היום מונין; לפיכך מונה בלילה, מליל ששה עשר בניסן. 

שכח ולא מנה בלילה, מונה ביום. ואין מונין אלא מעומד; ואם מנה מיושב, יצא. מצוה זו על כל איש מישראל, ובכל מקום ובכל זמן; ונשים ועבדים, פטורין מספירת העומר. וצריך לברך בכל לילה אשר קדשנו במצוותיו וציונו על ספירת העומר – קודם שיספור; מנה ולא בירך – יצא, ואינו חוזר ומברך. 




Les lois complémentaires sont les suivantes:

2. Michna Beroura 489:5 – Une personne peut compter le Omer dans n'importe quelle langue, mais il doit comprendre ce qu'elle dit.

	Les décisionnaires ultérieurs écrivirent que le compte peut être effectué dans n'importe quelle langue tant que la personne comprend cette langue. Si elle ne la comprend pas, même si elle a compté en hébreu, elle n'a pas rempli son obligation. Comme elle ne savait pas ce qu'elle disait, ce n'est pas considéré comme compter. 
	כתבו האחרונים דספירה מותר בכל לשון ובלבד שיבין אותו הלשון ואם אינו מבין אפילו סיפר בלשון הקודש אינו יוצא דכיון דלא ידע מאי קאמר אין זה ספירה.


3. Choulh'an Arouh', Orah' H'aim 489:7-8 – Celui qui a oublié de compter la nuit peut compter la journée mais sans bénédiction. Celui qui a oublié une journée entière ne peut plus faire la bénédiction mais continuera à compter. 

	Si quelqu'un a oublié et n'a pas compté la nuit, il peut encore compter pendant la journée sans réciter la bénédiction. S'il a oublié de compter n'importe quel jour, le premier ou n'importe quel autre jour, il continuera à compter tous les jours restant, mais sans réciter la bénédiction. Cependant, s'il n'est pas sûr d'avoir oublié  un jour, il comptera les autres en récitant la bénédiction.
	שכח ולא בירך כל הלילה יספור ביום בלא ברכה. אם שכח לברך באחד מהימים בין יום ראשון בין משאר ימים סופר בשאר ימים בלא ברכה אבל אם הוא מסופק אם דילג יום אחד ולא ספר יספור בשאר ימים בברכה.


Le Rambam mentionne qu'on doit compter le Omer debout. Quelle est la source de cette loi?

4. Méa Chéarim, Laws of Chodosh and Counting the Omer, p. 105 – Le verset qui ordonne de compter fait allusion au fait que ça doit se faire debout. 

	Nous avons appris de nos Rabbins qu'il y a une allsison dans la Torah au fait de compter le Omer debout. Il est dit: “A partir du [jour où la faucille est] mise en premier sur le blé debout, vous devrez commencer à compter” - ce [mot “debout”] nous enseigne que l'on doit compter debout. 
	קבלנו מרבותינו דאסמכתא דספירת העומר בעמידה, מדכתיב 'מהחל חרמש בקמה' תחל לספור, ללמדך שבקימה ובעמידה תספור.




Même si on doit se lever pour compter le Omer, une personne qui a compté assise a quand même accompli son devoir. 

5. Michna Beroura, 489:6 – L'accomplissement d'une Mitsva ne dépend pas du fait qu'une personne soit debout. 

	Une personne doit se lever quand elle commence la Berah'a. Après, même si elle a compté assise, elle a quand même accompli son obligation. 
	וצריך לעמוד משעה שמתחיל הברכה. ובדיעבד אפילו אם סיפר מיושב יצא.


E. Compter quarante-neuf jours et sept semaines

Les versets de la Torah peuvent être perturbant au regard des paramètres exacts de cette Mitsva. Sommes-nous supposés compter qaurante-neuf jours, comme le verset dans Vayikra l'indique, ou spet semaines comme c'est écrit dans Devraim? Le Talmud explique que nous devons faire les deux. 

1. Talmoud Bavli (Talmud de Babylone), H'aguiga 17b – Compter les jours et les semaines. 

	Abaye dit qu'il y a une Mitsva de compter les jours comme le précise le verset “Comptez cinquante jours” (Vayikra 23); 

et il y a aussi une Mitsva de compter les semaines, comme le dit le verset “sept semaines vous compterez pour vous”

(Devarim 16). De plus [à la fin de la période du Omer]  la fête est appelée “Semaines” (Chavouot).
	והאמר אביי מצוה למימני יומי דכתיב (ויקרא כג) תספרו חמשים יום ומצוה למימני שבועי דכתיב (דברים טז) שבעה שבועות תספר לך ועוד חג שבועות כתיב.




Comment verbalise-t-on exactement le compte des jours et des semaines? 

2. Choulh'an Arouh', Orah' H'aim 489:1 – Le format correct du compte inclus à la fois le nombre du jour lui-même et (à partir du septième jour) le nombre de semaines. 

	Le premier jour, on doit dire: “Aujourd'hui est le jour un du Omer” jusqu'à ce qu'on atteigne les sept jours. Ensuite, on dira “Aujourd'hui est le jour sept ce qui est une semaine du Omer” et le huitème jour, on devra dire “aujourd'hui est le jour huit, ce qui fait une semaine et un jour du Omer” et ainsi  de suite, jusqu'au quatorzième jour où l'on dira “aujourd'hui est le jour quatorze, ce qui fait deux semaines”. On continuera ainsi à compter de cette façon jusqu'à atteindre les quarante-neuf jours. 
	ביום הראשון אומר היום יום אחד בעומר עד שמגיע לז' ימים ואז יאמר היום שבעה ימים שהם שבוע אחד בעומר וביום ח' יאמר היום שמונה ימים שהם שבוע אחד ויום אחד בעומר וכן עד שיגיע לארבעה עשר יאמר היום ארבעה עשר ימים שהם שני שבועות בעומר ועל דרך זה מונה והולך עד מ"ט יום.


Cependant, la question évidente est: “Pourquoi devons-nous compter à la fois en jours et en semaines? Quelle est le sens de cette dualité? La réponse à cette question nous aidera à comprendre la signification de ce nombre particulier de jours (quarante-neuf) et de semaines (sept) du Omer. Comme nous le savons, rien dans la Torah n'est laissé au hasard.  

3. Rav Samson Raphael Hirsch, Vayikra 23:16 – La signification du compte du Omer à la fois en jours et en semaines: compter les jours reflète le processus par lequel une personne atteint la pureté spirituelle; compter les jours vise à nous rappeler le Chabbat qui témoigne que le monde appartient au Créateur. 

	Compter les jours du Omer est également en lien avec le Zav et la Zava (quelqu'un qui a contracté une impureté par le corps). En général, après sept jours dans les lois de Touma et Tahara (impureté et pureté) sont données pour abandonner le statut de Touma et conduire à une période de pureté le huitième jour. Compter sept fois une période de sept jours, donc compter quarante-neuf jours pour entrer dans une nouvelle ère le cinquantième jour est l'annulation la plus totale de la Touma qui restreint les barrières des sens de l'homme et le cinquantième jour est l'entrée la plus positive dans la réalité de Tahara d'une liberté morale. Tout comme la cinquantième année de Jubilée apporte de nouveaux fondements à l'état Juif... ainsi en est-il du Omer qui dénote une liberté morale... nécessaire pour recevoir la Torah.

Conformément à cela, le cinquantième jour, c'est à dire, le jour qui suit les sept fois sept jours, a un sens similaire à celui du huitième jour de la Mila (circoncision). Pour cela, nous pouvons combiner l'idée du compte des jours de la semaines par rapport au Chabbat, et ils apparissent simplement comme une émanation de ces deux institutions, le Chabbat et la Mila par lesquels D... souhaitait poser les fondations pour qu'Israël soit le Peuple de Sa Loi.

Rendre hommage à D... dans la nature et dans l'histoire et par conséquent la subordination de l'homme et de sa place dans le monde au service de D... enseignée par le Chabbat et la lutte pour une pureté morale en maîtrisant son libre arbitre... comme la Mila le demande, furent établis avant même que nous reçûmes la Torah. Et ce sont seulement ces facteurs que le compte des jours et des semaines du Omer jusqu'au jour où nous avons reçu la Torah viennent nous rappeler chaque année. C'est une condition préliminaire fondamentale à notre grande mission dans le monde.  


	Principales idées de la partie II:

· Pendant la période de quarante-neuf jours entre Pessah' et Chavouot, il nous est ordonné de compter verbalement à la fois les jours et les semaines qui passent. Le fait de compter exprime le fait qu'on attend Chavouot quand on reçoit la Torah et l'importance que ça revêt pour nous.

· Les jours du compte sont une période d'ascension spirituelle. Compter chaque jour montre que l'accomplissement de chaque jour est comme l'ajout d'une autre brique à une structure. Dans ce cas, la structure représente notre propre caractère que nous devons préparer et “construire” afin de recevoir la Torah

· Le nombre sept en lui-même représente un processus de purification. Sept semaines (i.e. sept fois sept jours) représente l'ultime processus de purification. C'est ce qui définit le processus de dénombrement. 


Partie III. Période de deuil

Les jours entre Pessah' et Lag Baomer (le 33ème jour du Omer) sont marqués par une diminution de la joie (comme le fait de ne pas célébrer de mariages ou jouer et écouter de la musique) du fait des tragédies qui ont affecté le Peuple juif pendant cette période. Certains étendent cette période jusqu'à Chavouot (qui est le cinquantième jour du Omer). Quelles sont ces tragédies et comment y répond-t-on aujourd'hui?

A. La mort des élèves de Rabbi Akiva

1. Talmoud Bavli, Yébamot 62b – Les élèves de Rabbi Akiva moururent entre Pessah' et Atséret (Chavouot) parce qu'ils ne se montraient pas de respect mutuel. 

	Rabbi Akiva dit: “Si vous avez appris la Torah dans votre jeunesse, vous devez [continuer à] apprendre la Torah dans votre vieillesse” comme le dit le verset “le matin, plantez vos graines et le soir, ne laissez pas votre main se reposer.” Ils disaient que Rabbi Akiva avait douze mille binômes d'étudiants de Guivat a Antiprat et ils moururent tous parce qu'ils ne se respectaient pas mutuellement. Le monde était désolé jusqu'à ce que Rabbi Akiva vint voir les Rabbis du Sud et leur donna cours. [Ils s'agissait de] Rabbi Méir, Rabbi Yéhouda, Rabbi Yossi, Rabbi Chimon et Rabbi Elazar ben Chamua. Ce sont eux qui ré-établir la Torah à ce moment là. 

On enseigne que vingt-quatre mille élèves moururent tous entre Pessah' et Atséret.  Rav Chama bar Abba, ou peut être qu'il s'agissait de Rabbi Chiya bar Avin, disait qu'ils moururent tous d'une mort terrible. A quelle type de mort est-il fait référence? Rabbi Nah'man dit askara (mort par diphtérie).
	ר"ע אומר למד תורה בילדותו ילמוד תורה בזקנותו היו לו תלמידים בילדותו יהיו לו תלמידים בזקנותו שנא' בבקר זרע את זרעך וגו' אמרו שנים עשר אלף זוגים תלמידים היו לו לרבי עקיבא מגבת עד אנטיפרס וכולן מתו בפרק אחד מפני שלא נהגו כבוד זה לזה והיה העולם שמם עד שבא ר"ע אצל רבותינו שבדרום ושנאה להם ר"מ ור' יהודה ור' יוסי ורבי שמעון ורבי אלעזר בן שמוע והם הם העמידו תורה אותה שעה. 

תנא כולם מתו מפסח ועד עצרת אמר רב חמא בר אבא ואיתימא ר' חייא בר אבין כולם מתו מיתה רעה מאי היא א"ר נחמן אסכרה.




2. Béréchit (Genèse) Rabba 61:3 – Rabbi Akiva rappela à ses nouveaux élèves de ne pas réitérer les erreurs du passé: témoigner du respect et de l'amour à chaque personne.

	Rabbi Akiva dit à ses nouveaux élèves, “mes enfants, les premiers moururent seulement parce qu'ils ne se regardaient pas généreusement l'un l'autre. Faites attention à ne pas agir comme eux.”
	אמר רבי עקיבא [לתלמידיו החדשים]: "בניי, הראשונים לא מתו אלא שהיתה עיניהם צרה אלו לאלו, תנו דעתכם שלא תעשו כמעשיהם."





Le Talmud nous révèle donc que la mort des élèves était une conséquence ordonnée par D... de leur échec à se traiter mutuellement avec le respect adéquat. On doit mettre l'accent sur le fait que ces vingt-quatre mille personnes étaient toutes des grandes lumières dans la Torah. L'épidémie qui les affecta ôta toute le leadership spirituel du Peuple juif. Ce fut un désastre innommable. 

Pourquoi une telle sentence fut-elle décrétée à leur encontre? 

3. Rav Aharon Kotler, Michnat Rabbi Aharon, Vol. III, p. 17 – Le manque de respect mutuel des élèves les empêcha d'être les bons émissaires de la Torah orale, ce qui montre l'infini potentiel de l'âme humaine. 

	Pour expliquer [pourquoi les élèves de Rabbi Akiva moururent pour une faute qui semble triviale] nous pourrions peut être dire que Rabbi Akiva était à la base de la rédactioin de la Loi Orale et ses élèves étaient ceux qui devraient passer la Loi Orale aux générations futures. C'est pourquoi, ils devaient personnifier chacun des quarante-huit traits par lesquels la Torah est acquise (voir le deuxième cours de Moracha sur Sephirat Haomer, Partie II. B). Parce que s'ils leur manquaient [ne serait-ce que l'un de ces traits], il leur manquerait l'essence de l'acquisition de la Torah, et ils ne seraient pas à même de la transmettre dans la pureté et la sainteté.  

C'est pourquoi, mis à part le fait que D... est strict avec les Justes jusqu'à l'épaisseur d'un cheveu, il y avait également cette idée, puisqu'il leur manquait la qualité “d'être proche de son prochain” [qui est l'une des quarante-huit qualités] leur Torah serait fondamentalement défectueuse. C'est pourquoi, ils ne méritaient pas de transmettre la Torah Orale aux générations futures.

De plus, leur [étude de la] Torah était déficiente parce qu'elle n'était pas complètement pure, et la Torah orale devait être transmise comme une Torah complète à tous les niveaux.

C'est pourquoi ils ne méritaient pas de transmettre la Torah mais ce furent [à la place d'eux] les Rabbis du Sud qui le méritèrent. Comme la vie des Sages est la Torah, comme l'écrit le Rambam (Hilchot Rotzeach 7:1), ils leur manquait l'essence de leur existence, et c'est ce qui conduisit à ce qu'il advint.
	ובביאור הדבר נראה בדרך אפשר, דהרי רבי עקיבא היה היסוד לתושבע"פ, ותלמידיו הם הם שעל ידם היתה המסירה דתושבע"פ לדורות, וממילא צריכים להיות אצלם בתכלית השלימות כל המ"ח דברים שהתורה נקנית בהם, דכשחסר זה

הנה חסר בעצם קניית התורה, כי אינו מקבלה בכל טהרתה וקדושתה.

ולכך מלבד הדקדוק עם צדיקים כחוט השערה היה בזה הענין, דכין דחסר להם בדיבוק חברים [שהוא א' מהמ"ח דברים], אין תורתם בתכלית הראוי, וממילא לא היו ראויים להיות המוסרים דתושבע"פ לדורות.

 וגם דהיה חסר בעצם התורה, דלא היתה במלא טהרתה, ומסירת התושבע"פ לדורות היתה צריכה להיות תורה שלימה בכל עניניה ולכן לא זכו שתימסר תורה על ידם, וזכו בכך דוקא רבותינו שבדרום. וכיון שחיי החכמים תורה כמ"ש הר"מ (הל' רוצח פ"ז ה"א), הרי נחסר מהם עי"ז בעיקר

מציאותם, והיה מה שהיה.




Du fait de la grande tragédie qu'est la mort des élèves de Rabbi Akiva, certaines pratiques de deuil ont été instituées pour la période du Omer. Il y a différentes coutumes relatives aux moments où ces pratiques doivent être observées. Certains les respectent du début du Omer jusqu'au 33ème jour (Lag Baomer), d'autres du début du mois de Iyar jusqu'à la fin du Omer et d'autres, enfin, du début à la fin du Omer. 

4. Choulh'an Arouh', Orah' H'aim 593:1-2 – Se marier et se couper les cheveux sont interdits pendant la période du Omer. 

	On a l'habitude de ne pas se marier entre Pessah' et Chavouot parce que les élèves de Rabbi Akiva moururent pendant cette période, mais on a le droit de se fiancer. 

On a l'habitude de ne pas se raser ni se couper les cheveux jusqu'à Lag Baomer, quand il est dit que l'épidémie s'est arrêtée. 
	נוהגים שלא לישא אשה בין פסח לעצרת עד ל"ג בעומר מפני שבאותו זמן מתו תלמידי רבי עקיבא אבל לארס ולקדש שפיר דמי. . .

נוהגים שלא להסתפר עד ל"ג בעומר שאומרים שאז פסקו מלמות. . .



5. Michna Beroura 493:3 – Les fiançailles et la fête associée sont permis. 

	On a le droit de se fiancer et de fêter des fiançailles...
	מותר לעשות שידוכין ולעשות סעודה...


6. Rav Moché Feinstein, Igrot Moshe, Orah' H'aim, Vol. I, Ch. 166 – On ne doit pas écouter d'instruments de musique joués pendant cette période. 

	Pendant les jours de la Sephira, la musique instrumentale est interdite.  
	ובימי הספירה יש לאסור בזמרא דמנא.



B. Pogroms et massacres

La mort des élèves de Rabbi Akiva ne fut pas la seule tragédie qui advint pendant la période du Omer. Des siècles plus tard, d'autres malheurs tombèrent sur le Peuple juif à cette période. 

1. Rav Yeh'iel Michel Epstein, Arouh' Hachoulh'an 493:1 – Pendant les croisades, il y eut des massacres à cette époque de l'année. 

	Les jours entre Pessah' et Chavouot ont été considérés par Israël au cours des centaines d'années passées comme des jours de jugement et de deuil, comme la période aui cours de laquelle douze mille binôme élèves de Rabbi Akiva périrent, comme l'explique le Talmud (Yébamot 62b), et ils moururent tous de askara.

De plus, nous voyons que les pires jours de décret des cent dernières années de [vie juive] en France et en Allemagne, comme cela est écrit dans les poèmes liturgiques écrits par les premiers Rabbis au sujet de ces jours situés entre Pessah' et Atséret. Ils sont emplis de deuil, de lamentation et de malédiction.    
	אלו הימים שבין פסח לעצרת, מוחזק אצל כל ישראל זה שנות מאות רבות לימי דין וימי אבל, מפני שבזמן הקצר הזה מתו שנים עשר אלף זוגות תלמידי חכמים תלמידי רבי עקיבא, כדאיתא ביבמות (סב ב) וכולם מתו במיתת אסכרא.

ועוד: ראינו שעיקרי ימי הגזירות בשנות מאות שעברו בצרפת ואשכנז הוו בימים אלו, כמבואר מהפיוטים שעשו קדמונינו על שבתות אלו שבין פסח לעצרת. והם מלאים קינים והגה ונהי. 




Pour tirer des lecçons de la perte des élèves de Rabbi Akiva, nous avons une responsabilité collective pour améliorer à la fois notre caractère et l'étude de la Torah pendant la période du Omer comme nous le verrons dans le deuxième cours de Moracha sur la Sephirat Haomer. 

	Principales idées de la partie III:

· Pendant les jours du Omer, une terrible tragédie tomba sur le Peuple juif quand les vingt-quatre mille élèves de rabbi Akiva périrent d'une épidémie dévastatrice. En seulement quelques semaines, tous le leadership spirituel du Peuple juif fut balayé d'un revers de main. Pour commémorer cette tragédie, nous observons certaines pratiques de deuil pendant cette période. 

· D'autres incidents tragiques se passèrent à travers l'histoire au moment du Omer, notamment, un grand nombre de massacres pendant les Croisades.


	Résumé du cours:

Pourquoi compte-t-on le Omer?

· Il y a un commandement dans la Torah qui nous demande de verbaliser le compte des quarante-neuf jours du Omer entre Pessah' et Chavouot. Les commentateurs expliquent que les raisons de ces commandements sont pour mettre en lumière l'importance de Chavouot et pour exprimer notre impatience pour qu'arrive le jour où nous recevrons la Torah. 

Pourquoi compte-t-on de un à quarante-neuf et non l'inverse?

· Le Séfer Hah'inouh' explique que nous serions découragés si l'on comptait decrescendo, parce qu'on réaliserait qu'il reste encore longtemps jusqu'à Chavouot. Par conséquent, nous commençonsau chiffre un. Compter crescendo représente un processus d'ascension spirituelle parce que chaque jour est un accomplissement qui peut être ajouté à notre préparation à Chavouot. 

Pourquoi sommes-nous en deuil pendant cette période? 

· Pendant la période du Omer, vingt-quatre mille élèves de rabbi Akiva périrent dans une épidémie dévastatrice. Cette tragédie causa une détresse terrible au sein du Peuple juif qui vit tous ses leaders disparaître soudainement. Pour commémorer cette tragédie, nous sommes en deuil pendant cette période. 


Ce cours a été préparé par Rav David Sedley 

et édité par l'équipe de Moracha. 
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